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cette aventurière qui voulait l’en­
traîner à la ruble'et au désespoir.

plaisir et quand 
d’ouvrir votre bourse, la jolie é- 
cervelée oubliera au serment* 

de fidélité et vite cherchera ail­
leurs un autre imbécile qui se lais 
sera prendre і su charmes.

Jeunes gens, plus tard vous 
appelés à fonder un foyer. 

De grace, n'allez pu prendre 
pour femme un de eu manne- 
[uins. Ce n’ut pu une poupée, 
olie, fragile, se bruant au moin­

dre choc, qu’il vous faut pour 
eompagne. C’est une femme і 
l’âme généreuse, à l’esprit sain, 
non pu gâté par la vanité et l’or­
gueil. Une femme qui travaillera 
avec vous,. vous comprendra , 

vous donnera su conseils et sau­
ra vous consoler et vous’encou­
rager dans le malheur.

Jean, le pauvre fila de la ver­
tueuse fermière s’était laissé pren­
dre aux embûches d’une de ces 
filles sans nom et sans honneur. 
Ce coeur pur qui ne s’était jamais 
donné) aimait d'une passion folle

“Le Fermier Acadien
Cetl le nom de la rem agricole de langue fran 

Саме qni sera publiée tons peu -H faudra $fy abon

tt
a. N. TRICOCHB

Mais Dieu ne voulait pas aban­
donner l’enfant qui jadis était 

bon. Là-bas, sous le pauvre toit 
de chaume, la vieille mère priait.

Entre ses doigts amaigris, le 
vieux chapelet de bois glissait et 
la mère soupirait “Vierge Marie, 
protèges mon Jean” Sublime qp- 
pel à la Reine du rielf 

Un incident, une 
.mena au logis l’enfant prodigue 
Jean était sauvé.

Aimons, révérons notre mère. 
Elle seule est digne de notre dé­
votion et de notre confiance. Bin 
pensant à rile, murmurer ces pa­
roles d'une douce romancé:
’’Ne fais jamais pleurer ta mère. 
Car tu ne l’auras pas toujours” 

Tante Marie

VARIETES1 > LES FROMAGES DE FRANŒ.
g;

tout ce qui vient des Pyrénées, de 
l’Auvergne, du Dauphine, dfs dis­
tricts de l'est, et d’aillurs. C’est 
dire qu’on a que l’embarras du 
choix. 11 est du reste nombre de 
fromage dont la renommée est 
toute locale. Celui de Sassenage, 
près de Grenoble, par exemple, 
est peu connu et,se consomme gé 
néralement sur place. Presque 

personne, en dehors d’un tout pe­
tit secteur du centre-sud, ont ja­
mais entendu parler du Chabi­
chou, dont la forcq, d’ailleurs, 
ferait reculer d’effroi plus d’un 
epicure parisien. En revanche, cer 
laines espèces, on le spit, ont ac­
quis une réputation internatio­
nale, et sont en venté depuis le 

Chili jusqu’au Norvège. Sans 
doute le Roi des Fromages est 
le Camabert, car c’est à lui, en 
somme, quoiqu’en la personne de 
son inventrice, Mme Marie Harel, 
qu'un riche Américain, M. le doc ­
teur Joseph Ray, vient d’iriger un 
monument à Vimoutiers, en Nor­
mandie, localité où ce produit le 
jour en 1791.

yVl est difficile 'de trouver! un 
numéro de journal qui ne contien­
ne pas de conseils sur l’alimenta­
tion, tout au moins sous Mme 
de paragraphe, mais assez Sou­
vent avec l’ampleur d’article de 
fond. Cependant, il est regretta­
ble de constater l'absence trop 
fréquente d’une recommandation 
bien simple, laquelle sel résume 
en quatre mots: Mangez plus de 
fromage] Sous ce rapport, l’Eu­
rope nous donne une, bonneleqbn. 
Un dessert consistant, non en.pâ­
tisseries plus ou moins indiges­
tes, mais en fruits, noix et sur­
tout fromage, est incontestable­
ment supérieur à ce lui formé de 
pudding et tprtes. En France, 
particulièrement le fromage est 
regardé comme le dessert par ex­
cellence, tout autant à cause de 
ses qualités hygiéniques, que par­
ce qu’on a lai possibilité d’obtenir 
ainsi une grande variété. Dans la 
seule région comprise entre Paris 
la Manche, et les confins 4e Bre­
tagne, presque chaque ville, cha­
que bourg a la spécialité d’un fro­
mage. Et à cela, il faut ajouter
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Les cultivateurs qui ont assisté aux congrès annuels 
ties Sociétés d’agriculture, en notre province, savent que 
depuis plusieurs années des résolutions ont été adoptées 

* ptiur demander une revue agricole française.
Différents comités ont été nommés pour s’occuper 

de cette importante question. Le département d’agricul­
ture provincial, dès les premières' démarches, s’est mon­
tré favorable à ce projet. Il, s’est même engagé à verser 
pour cette revue la même contribution qu’il verse depuis 
de nombreuses années aux éditeurs jtlu "Maritime Far­
mer”, c'est-à-dire cinquante sous par membre des sociétés 
d’agriculture. Y,’

Un relevé a déjmontré que près de quatre mille mem 
tires des sociétés d'agriculture étaient de langue françai­
se. On pouvait donc compter sur une subvention annuelle 
de près de deux mille piastres.

Lkn dernier ce projet prit un nouvel essor. Une 
compagnie fut incorporée à la législature sous le nom de 
“La Société Française de Littérature Agricole” pour pren-i 
tire charge de la publication de cette | revue. Depuis lors, 
on travailla à son organisation et tout dernièrement la 
presse acadienne demandait des suggestions au sujet du 
nom qu’elle porterait. Plusieurs ont été soumis et "Le Fer­
mier Acadien” fut celui que l’on choisit. Il avait été pré­
senté par M. J.-A- Boudreau de Nigadoo, comté de Glou­
cester, qui gagne ainsi le premier prix du concours orga­
nisé à cet effet.

“Le Fermier Acadien” sera publié dans quelques 
jours, si les renseignements que nous avons sont exacts.
Nous n’en connaissons pas encore le coûte d’abonnement Tel un oiseau fatigué du douil- 
ni les conditions qui seront faites ^ux membres des sodé- let nid paternel, notre jeune aven- 
tés d’agriculture- Nous fournirons plus tard à nos. lecteurs cZ
ces quelques renseignements. Y ment lebrave gar£o/n’ayant

Cette revue agricole est. appelée a rendre de très jamaU quitté «on village natal, 
grands services aux cultivateurs de notre province. Com- travaillant avec ardeur le coin de 
me nous le disions la semaine dernière, fe cultivateur a be- terre, héritage de «es aïeux, lui, 
soin,de s’instruire s’il veut progresser. Щ le file dévoué abandonnerait «et

Plusieurs de nos lecteurs connaissent les progrès tSbï
qu a realises i agriculture, en particulier 1 industrie laiti- Ah( êtajt 
ère, depuis une quinzaine d’année, dans ce qu’on appelle cependant malgré les instances 
généralement le bas de Québec. C’est sans contredit Je ré- du père, les prières, les larmes de 
sultat4 de l’éducation agricole. Pour ne citer qu’un fait, la mère, le hardi fermier était 
plusieurs se rappellent qu’il' y a une quinzaine d’années, Parti « disant qu’il ferait fortune 
Sms cette partiTle la province de Québec, la culture des « №
ptantes-raciftes (choux de Siam et betteraves) pour l’ali- Pauvre fortune,
Mentation du bétail en hiwr était pratiquement inconnue, qu’avait fait miroiter à ses yeua 
Vers 1912 ou 1913, le département d’agriculture organisa un vil débauché, tardait bien à 
dans cette région des cours abrégés, sou* la direction de lui sourire. De place en place П 

'l’abb# H. Bois, de MM. Pasquet et Bouchard et quelques fberobdt^mri* P^out^rouvn^i
S°S£n«. furent données dans, plusieurs „a- 

roisses au cours de l’hiver. Qn s’appliqua surtout à faire père, fruit de bien des misères et 
valoir l’importance du sol et l’alimentation des vaches des privations. Pour économiser, 
laitières et du bétail à l’engrais pendant les mois d’hiver. \ le pauvre se couchait souvent 

Leurs leçons et leurs conseils rencontrèrent bien “n* *wper et une larme furtive 
sceptique». Quelques cultivateurs, plus confiants, mi, Р<П'

< rent en pratique les avis des conférenciers et n eurent ja- doute un bol de «du 
-mais à le regretter. Leur exemple en entraîna d’autres, et reste Les jours succédèrent aux 
^quelques années plus tard, lorsque ces mêmes professeurs jours et enfin le garçon pu tra- 
retournaient dàns ces paroisses, lorsqu'ils entraient dans vei“"’. . . . . . . ..
la salle des eburs, la masse de ja£

n]t joyeusement leur retour en entonnant sur lair du JJ'j^vot, désappris le chemin de 
|ca*mqùe bien connu : Sans lés choux-de-Siam, pensons-у y^gijee. Ensuite de mauvais com- 
îbien, tout ne nous servira de rien”, pagnona l’entraînèrent aux caba-

Le voyageur qui, aujourd’hui, à l’occasion de tra- rets et aux «allée de jeux, 
verser cette réÿon de la province voisine, voit avec éton- Des MUs «-»«. àMmqrt.
Bernent d’immenses champs où s'alignent avec une sy- JSZüft&t
métne remarquable d mteftninâbles rangs de plantes-râ- „^ÿTde jeunesse parfaite, glis- 
Cines parfaitement sarclés. Dans un champ voisin paissent M sur la pente d’où seul un mira- 
un troupeau de vingt, vingt-Sinq et même trente vaches de pouvait le faire remonter, 
bien grasses. Près de la laiterie, aux abords* de la maison, Jeune; homme, qiti ave* été é- 
tes chaudières et les bidons à lait sont en grand nombre, uMnAre^étimnefor-
mdice de la prospérité du propriétaire. , Uni jour You. étiez petit Une

Aucuti de ces cultivateurs ne songent à gagner les temme> belle et jeune, voue te- 
Chantiers à l’automne. L’entretien du bétail, les soins ge- nait sur ses genoux,

leur est agréable parcè qu’ils y mettent de l’intelligence-
Libre enfants aiment laterre, ne la déserteraient pour rien |a doux nom de maman, de son amour éternel, méfiez-voue

monde, parce qu’ils y trouvent un confort et une liber- Pouvzz-vouz revoir en votre peu- en, fuyez-la, elle ne désire que
■ “L. Fc-

%* ,ir ~
• 1 м- à la nouvdile rpvae tqfft le succès

d’être une entreprise financière, elle 
Sacrifices. C’est pourquoi nous én- 
», les cultivateurs en particulier, à
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Achetez les Marchandises 
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George Nestler Tricoche

Billet du Jeudi se et ne pas être ému? ________
L’homme garde au plus pro­

fond de son coeur les sentiments 
les plus tendres. Il ne veut pas 
en être soupçonné — cependant. 
De quelques-uns, le ciel a voulu 
faire.des orphelins. La maman 
adorée n’est plus là pour guider 
le grand garçon à travers les éta­
pes de la vie, mais au séjour cé­
leste elle veille sur vous, enfants.

Les autres savent-ils apprécier 
ce bonheur? Bien peu, souvent. 
La mère, pour la plupart d’eux, 
c’est 1* gardienne du foyer, l’être 
ndizpeusable au bien-être de la 
famiÔe.

Oh! jeunes gens, écoutez votre 
coeur, U vous dira que votre mè­
re, c’est votre confidente, pour el­
le, n’ayez point de secrets. Elle 
vous conseillera, elle vous conso­
lera, ne l’abandonnez pas.

Tel que le bon Jean, le danger 
vous attend au coin de la route. 
Si voua ne tournez pas à temps, 
vous tomberez dans le piège 
du et vous serez perdit.

Cette boutique dont la vitrine 
jette des éclairs qui font mirer à 
vos yeux les flacons, le» bouteil­
les contenant le poison brûlant, 
fuyex-la. Dans ces céystaux de

\i4>
TA MERE

PrÔt à servir-se digère bien^ r 
Force et santé des jeunes et vieux 
Bon avec crème ou lait chaud
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Brévétés à Ottawa N0. 99. 
Folio 25796.

ten-
Ces remèdes sont fabri­

qués par le Dr. F. Nicolle 
& ses fils. Ce sont sans con 
tredit les meilleurs préven­
tifs qui sont sur le marché.

»
t»

formes diverses, la jeunesse 
nos jours cherche l’oubli et le 
plaisir mais elle ne trouve que 
dégradation et ruine. Derrière 

ces comptoirs un peu dissimulés, 
de petites tables à l’aspect inno­
cent se dressent et se dérobent à 
volonté. Là les jeunes gens, les 
adolescents, les pères de famille 
même,viennent aux jours de paye 
jouer le fruit de leurs travaux.

Jeunes garçons, quand fous 
serez tentés d’aller souiller votre 
âme, abrûtir votre corps, perdre 
votre raison, arrêtez au seuil de 
ce lieu méprisable et songez à 
celle qui vous attend seule'au coin 
du feu. Pensez à votre mère dont 
le front se coutpnne d'une auréole 
de neige. Songez qu’elle prie, qu’ 
elle pleure pour vous et qu'elle 
n'ira pas se reposer avant que

deI/ Trade Mark.

Liniment du Dr. F. Nicolle.
Ce Uniment est employé avec succès dans les cas de 
Gourme, Pneumonie, Bronchite. C’est le meilleur ti­
ntaient pour les grosses pattes, les engorgement» 
ainsi que pour toutes les boiteries, appliqué sef les 
plaies il donne un résultat surprenant.

Le Régénérateur de l’Espèce Bovine.
Ce traitement est le meilleur connu jusqu’à ce jour. 
Il contient un purgatif, un dépuratif, un vermifuge. 
Il est spécialement mis sur le marché pour la Goufcme ■ 
Dans les cas d’emphysème pulmonaire (SOUPLE) 
avec un supplément de prises spéciales on a obtenu 
des résultats surprenants. Ce traitement devrait êtré 
donné au moins une fois par année à tous les chevaux 
sans exception.

• rt o avait 
upe de

ІГ
»t

aie

6t
Et-r.s:

>n vous ne soyez revenus de, votre 
sortie nocturne.

Si le malheur vous guette au 
cabaret, il peut aussi vous assail­
lir dans 'de mauvaises sociétés.
Cette jeune fille rayonnant de 
beauté artificielle, s’attachant à 
vos pas, vous accablant de l’aveu

Le Régénérateur du Cheval. 
L’ONGUENT ROUGE. ANT1-C0UC 

L’ONGUENT NOIR.

o- -,
I

vous com-

CERTIFICATS. — Nous certifions «que nous avons tou­
jours en main et que nous employons pour nos animaux Isa 
Remèdes Vétérinaires du Dr. F. Nicolle d’Edmundstqn. N. 
B. et que ces remèdes nous donnent setisfsetion comp 
nous pouvons les recommander à tous ceux qui en auront be- 
aoin. V
Ce certificat est signé par: Price Brothers. Rimouski,

'ne, Lac-eu-Saumon, Price-Milia, Montmagny,
Paper Ce; Erié Pensylvanie et Matane, P. Q., Fraser Co. Ltd. 
Cabane P. Q.; Blue River Lumber Co, Rivière-Bleue, Power 
Lumber Co.; St-Pacôme P. Q.; Bouchard ft Rouleau, Matane 
P Q.; Lafontaine ft Ouellet, Matane P. Q. ; Bdgo-Canadian 
Pulp Ltd. Vsn-Bruseek. P. Q. L~ »*-*
UsriniP.Q.
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